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« À toutes mes amies,
à toutes les filles qui ont pleuré, un jour.
À toutes les femmes qui, le cœur dans l’âme,
ont peur de l’amour. »

Cette rime est extraite d’une chanson que j’ai écrite,
il y a quelques années. C’est de ce texte que j’ai
tiré le titre de cette comédie romantique.

Je tiens à dédier l’histoire du Cœur dans l’âme,

À toutes celles qui sauront se reconnaître,

À toutes celles qui ont déjà été effrayées
par ce qu’elles pouvaient ressentir,

« À toutes celles qui ont eu la force d’étudier leurs
boucliers et de déverrouiller les grilles de
leur cœur ou de leur âme… »

Et, à toutes celles qui le feront, un jour.

Comme le dit mon chanteur préféré : « Sois plus forte
que ton passé, le futur peut encore t’émerveiller. »

Alors, soyons prêtes à l’être…



Prologue





Plus je regardais autour de moi, plus je me disais que ma France natale allait vraiment, vraiment, beaucoup me manquer.

Comment avais-je pu croire que par amour pour mon art, je pourrais facilement faire abstraction de ce gros n’importe quoi que peut être Hollywood ?

Cela faisait à peine cinq heures que j’étais à Los Angeles, et je me sentais déjà gavée de superficialité grasse et sucrée.

Même mes propres sœurs me semblaient différentes dans ce décor surfait, et parmi tous ces gens trop bronzés et trop beaux pour être vrais.

J’eus un sourire pour moi-même.

Même si j’étais Française, j’avais pas mal voyagé et même vécu dans quelques pays d’Europe. Et, je devais être une vraie Européenne dans l’âme. Des milliers de kilomètres m’avaient toujours séparée physiquement de la Californie, et force était de constater que, moralement, cela pouvait aussi se mesurer en années-lumière…

Saisissant une coupe de Champagne, je fis quelques pas dans le jardin, en continuant discrètement mon étude approfondie des personnes présentes ; leur attitude, leur façon de s’exprimer. Ils avaient l’air d’être tous si heureux ! Pas seulement, parce qu’ils assistaient à une fête d’anniversaire, non, ces personnes semblaient être heureuses tout le temps ! Pour de vrai !

Épatant…

Un éclat de rire familier parvint jusqu’à moi.

Tournant la tête en direction du buffet, j’eus un sourire attendri lorsque mon regard se posa sur mes deux petites sœurs : Hélène et Samantha.

Tiens, Samantha, par exemple. Cela ne faisait que quelques mois qu’elle était venue s’installer en Californie et elle était transformée. Elle souriait tout le temps, à présent. Je l’avais laissée taciturne et presque aussi grinçante que moi, et voilà que je retrouvais une femme magnifique, épanouie et… heureuse !

Bien sûr, cela m’avait ravie, mais le changement était si radical, si… suspect.

Comme par enchantement, Sam se matérialisa devant moi.

— Dis-moi, tu fais toujours un tour dans le jardin, lorsque tu sors des toilettes ?

Sa question en allusion au fait que je ne les avais pas rejointes de suite après m’être absentée quelques minutes, faillit me faire sourire. Mais, je ne voulais pas lui faire ce plaisir.

— Oui, répondis-je sur le même ton. C’est un truc d’adulte. Ne fais pas ta maligne, ça t’arrivera un jour, aussi…

Souriant malgré elle, Sam me prit par le bras pour me guider vers son groupe d’amis.

— Allez ! Viens ! Maintenant que Maude a eu sa surprise, je vais pouvoir te présenter à tout le monde !

— Tout le monde ? C’est… vraiment nécessaire ?

Hochant la tête de gauche à droite, Sam eut cette mimique qui signifiait qu’il fallait que j’essaie de faire un effort.

Je n’étais pas une adepte des efforts.

À presque trente-neuf ans, lorsque l’on n’est pas mariée, qu’on n’a pas d’enfants et qu’on ne vit que pour son métier, on n’est pas trop habituée aux compromis. On les fuit, même !

Mais, puisqu’il s’agissait d’une nouvelle aventure professionnelle pour moi, j’allais faire cet effort.

Au moins, pour cette fois…








CHAPITRE 1

Complètement à l’ouest





Sam et Hélène ne m’avaient pas menti.

C’est vrai, leurs amis étaient très sympathiques.

Ils m’accueillirent comme si je faisais déjà partie des leurs.

Grâce à mes parents, professeurs d’anglais en milieu universitaire, j’avais la chance d’être bilingue depuis ma naissance. Je ne fus donc pas trop déstabilisée par ma soudaine immersion dans la langue de Shakespeare. Quoique… au vu du superbe accent californien ambiant, il aurait été davantage question d’un Shakespeare mâchouillant sans relâche un paquet de six tablettes d’Hollywood Chewing Gum !

Bref…

La première personne que Sam me présenta fut Jon Dayle, le célèbre chanteur anglais dont elle m’avait appris être intimement liée, depuis quelque temps.

— Jon, je te présente ma sœur, Lisa Legrand. Lisa, je te présente, Jon Dayle, mon fiancé.

— Bonsoir, souris-je en lui tendant la main.

Jon sembla surpris par mon geste. Mais, qu’avait-il cru ? Que j’allais l’enlacer en lui souhaitant la bienvenue dans la famille ? Qu’il l’épouse d’abord, on verrait après ! Avec un flegme tout britannique, il fit bonne figure en répondant à mon salut comme je l’avais décidé.

— Bonsoir, dit-il avec élégance. Je suis enchanté de pouvoir enfin vous rencontrer.

Allez ! Un effort. Pour Sam.

— Il en est de même pour moi, Jon.

Je pus presque sentir ma sœur reprendre son souffle. J’eus un petit sourire qu’elle seule put comprendre.

— D’autant plus que je vous ai lue, à plusieurs reprises, compléta Jon. J’aime beaucoup vos romans.

— Moi, je n’aime pas du tout votre musique. Mais, merci quand même !

J’avais connu Sam bien moins trouillarde que ça. Elle devait terriblement l’aimer, ce Jon, pour que, elle, ma digne héritière dans le sarcasme, se raidisse et rougisse de la sorte.

— Je plaisante, Jon, repris-je devant l’étincelle amusée qui s’était allumée dans ses yeux.

— J’ai des doutes, rétorqua-t-il avec humour. Par contre, je n’en ai aucun sur une chose : Sam vous ressemble beaucoup !

Un homme si beau, avec autant de répartie ? J’ignorais que cela pouvait exister dans la vraie vie. Je fus heureuse de savoir que c’est ma petite sœur qui l’avait trouvé.

Au sourire qui s’afficha sur mon visage, Sam se détendit considérablement.

Elle me présenta, alors, à tous ses amis.

La seule que je connaissais déjà, c’est Julie Antoine, sa directrice et la meilleure amie d’Hélène.

— Allez ! lança cette dernière avec enthousiasme. Messieurs, on vous laisse quelques minutes, on a besoin d’une demi-heure spéciale filles !

— Même Maude ? demanda Nolan, le petit ami de celle-ci, qui, en guise de cadeau d’anniversaire, venait de la demander en mariage.

— Oui, dit Sam en feignant l’agacement. Tu vas l’avoir pour toute la vie, on peut en profiter une demi-heure, non ?!

Amusée, je me tournai vers le fiancé de ma petite sœur.

— Vous aviez raison, Jon : Sam me ressemble de plus en plus…

Riant, Sam me prit par le bras et ensemble, nous regagnâmes la cuisine de Julie en compagnie de Maude et Hélène.

La coupe de Champagne à laquelle nous eûmes toutes droit, sauf Hélène qui attendait son premier enfant, semblait être un rituel pour elles.

La bonne humeur qui se dégageait de chacune était très sincère et agréable.

Je n’avais pas beaucoup d’amies filles, ce n’était pas mon style. J’étais d’ailleurs du genre à être seule. La solitude, c’était ça, mon truc.

— Et vous ? me demanda Maude en me resservant du Champagne. Vos sœurs nous ont brièvement expliqué la raison de votre présence à Los Angeles, mais sans rentrer dans les détails. Vous voulez bien m’expliquer ?

Maude était une femme pétillante. Ou bien était-elle déjà bien entamée avec tout ce Champagne qu’on la forçait à boire, depuis son arrivée chez Julie.

— Oui, enchaîna Julie. Raconte-nous, s’il te plaît ! Il paraît que tu rentres dans le monde très fermé des scénaristes hollywoodiens ?

Oui ! Et je l’avais vécu comme une sorte de malentendu…

— On peut dire ça, répondis-je après avoir pris une gorgée de Champagne. En fait, l’un de mes romans est porté à l’écran par Nathan Blake. Il avait adoré le livre, et pour être sûr de pouvoir le restituer dans sa véracité, il m’a demandé d’en écrire le scénario et de l’assister sur le tournage.

— Nathan Blake ! s’exclama Maude en riant.

Elle est bien bourrée, donc…

— C’est énorme !!! lança-t-elle en faisant des yeux ronds.

Non, en fait, elle est complètement déchirée…

— Oui, énorme, souris-je en la dévisageant avec sympathie. C’est une aventure nouvelle et exaltante.

— Et, ça nous permet de t’avoir près de nous, pendant au moins trois mois, compléta Hélène en prenant ma main dans la sienne.

S’il y avait dans ce monde, des personnes que j’aimais par-dessus tout, il s’agissait bien de mes deux sœurs. Alors, moi aussi, j’étais heureuse de pouvoir travailler à Los Angeles et d’être près d’elles, au moins pendant quelque temps.

C’est, une nouvelle fois, en groupe que nous retournâmes dans le jardin.

Christian, mon beau-frère, vint à ma rencontre pour discuter un peu avec moi. J’aimais beaucoup Christian, il était un homme bon et un excellent mari pour ma sœur Hélène. Il avait toujours été très proche de nous, un peu comme le grand frère que nous n’avions jamais eu.

Notre conversation fut écourtée par Nolan, le fiancé de Maude. A priori, les garçons étaient réquisitionnés pour porter la pièce montée destinée à Maude.

— Je te laisse, Lisa, m’informa Christian, en me serrant le poignet avec tendresse.

— Oui, bien sûr, vas-y.

Me retrouvant seule, je balayai le jardin afin de repérer mes sœurs.

C’est là que je le vis, pour la première fois.

La prestance qui se dégageait de cet être de chair et de sang me coupa le souffle. Le monde entier devait indéniablement le trouver beau, mais, à mes yeux, il était juste parfait.

Pour la première fois depuis très longtemps, je sentis mes joues s’empourprer.

Ce que je venais de prendre en pleine figure me laissa pantoise.

Pendant un instant, j’eus même l’impression de m’être métamorphosée en une adolescente émoustillée. La sensation était déroutante. D’autant plus que ce garçon devait facilement avoir au moins huit ans de moins que moi…

Honteuse et furieuse après moi-même, je bus d’un trait le reste de mon Champagne en détournant le regard précipitamment.

Cette manœuvre me fit légèrement vaciller.

— Lisa, ça va ? me questionna Hélène en arrivant à ma hauteur.

— Euh… Oui, je crois…

— Tu dois être épuisée. Ton voyage, le décalage horaire… Je pense que tu as besoin de te reposer. On va rentrer, décida-t-elle en cherchant Christian du regard.

Hélène était la cadette de la famille. Pourtant, elle avait toujours eu ce comportement très protecteur, très posé, très responsable.

Il était souvent arrivé, et il arrivait encore, que les gens pensent que c’était elle, l’aînée.

J’avais beau être la plus vieille des trois, je ne faisais pas encore mon âge.

Hélène avait ce côté femme raffinée, établie, que je n’avais pas encore. Physiquement, je pouvais toujours donner le change, mais je savais que mentalement, j’avais probablement dû sauter plusieurs classes.

— Non, Hélène, lui souris-je tendrement. Si toi, tu n’es pas trop fatiguée, on peut encore rester. En plus, Maude est sur le point de souffler ses bougies et puis, je trouve cette fête très agréable.

Et, je le pensais.

Hélène me toisa avec un regard suspicieux. Moi, aimer une fête de cette dimension ? Elle devait trouver ça très louche. Et pourtant, c’était vrai.

Il régnait dans ce jardin une atmosphère très sereine, très saine, finalement.

— Ok, génial, lança-t-elle en souriant. Dans ce cas, profitons de cette belle nuit californienne. Viens !

Je faisais demi-tour pour la suivre, lorsque je percutai un obstacle humain.

Ce fut pour moi, un vrai choc que de me retrouver plaquée contre le garçon parfait.

Quand je réalisai que mon corps s’était fondu contre le sien, de stupeur, de surprise et de plaisir, je perdis l’équilibre en basculant vers l’arrière.

Ce sont deux bras forts et musclés qui m’empêchèrent de m’écraser lamentablement sur l’herbe.

M’accompagnant dans ma renverse, le garçon parfait posa un genou à terre et, passant fermement son bras derrière ma taille, il stoppa ma chute.

J’étais sur le point de lâcher une belle grossièreté, lorsque mon regard croisa le sien.

J’en eus le souffle coupé.

Il me dominait de toute sa stature, son corps gracieusement penché sur moi, tel un danseur sexy de tango.

Il avait des yeux magnifiques. Et, sa façon de me dévisager me laissa sans voix.

Sans lâcher mon regard, le garçon parfait me redressa avec douceur et sensualité.

La tête me tournait, je sentais mes membres lourds et légers à la fois. C’était une sensation exquise.

Il fallait croire qu’en plus d’être parfait, ce garçon était également magicien.

— Je vous présente toutes mes excuses, parla-t-il d’une voix douce, mais très virile. Je suis sincèrement désolé, madame.

Madame ?

Redescendant d’un coup de mon petit nuage, je le jaugeai avec ce côté hautain que je savais être détestable.

— Vous pouvez l’être, désolé, lançai-je avec fermeté en m’écartant de l’insolent. On est dans un jardin d’au moins cinq hectares ! Ca laisse quand même pas mal de possibilités pour se déplacer, non ?! Vous n’avez pas vu que j’étais sur votre chemin ?

J’aurais juré l’avoir vu sourire. Ce fut furtif, mais bien réel.

Et, en plus, il se paie ma tête, le con !

— En fait, reprit-il en se rapprochant de moi avec assurance. Si j’étais sur votre chemin, c’est parce que je venais à votre rencontre. Je venais vous voir…

— Moi ? m’étonnai-je en fronçant les sourcils. Pourquoi faire ?

J’entendis Hélène avoir un petit rire moqueur. Elle s’excusa du bout des lèvres et elle s’éloigna rapidement pour me laisser seule, avec le garçon parfait.

— Pour vous saluer et me présenter, répondit-il de cette voix qui faisait vibrer toutes les cordes sensibles de mon corps.

— Je répète, soupirai-je, agacée. Pourquoi faire ?

Les yeux rieurs, le garçon parfait pencha sa tête de côté.

— Vous êtes encore plus belle que sur les photos que j’ai pu voir de vous, dans la presse ou au dos de vos livres, murmura-t-il en me dévisageant, toujours avec ce regard très prenant.

Ses yeux parcoururent lentement mes cheveux, mes yeux, mes joues, ma bouche.

Même si je le trouvais extraordinaire dans son ensemble, il m’agaçait profondément, le garçon.

— Mais, qui êtes-vous ? demandai-je en plissant les yeux.

— Ca vous intéresse, finalement ?

— Pas plus que ça, rétorquai-je devant son air si détendu, si confiant. Mais, puisque, vous, vous semblez savoir qui je suis, allez-y, et finissons-en.

Je fus surprise de ma véhémence.

Habituellement, lorsque je rencontrais des lecteurs fidèles, je n’avais pas à jouer la carte du sarcasme. J’aimais rencontrer mon public. J’aimais échanger avec eux, parler d’eux et les écouter me raconter combien mes écrits les amusaient et/ou même parfois, les accompagnaient dans leur solitude.

Mais, en ce qui concernait le garçon parfait, je n’y arrivais pas.

Quelque chose chez lui, dans sa façon de me parler et de me regarder, me mettait vraiment mal à l’aise.

Sa beauté, peut-être ? Ou le fait que je me sentais attirée par lui, comme un aimant ?

Mais, qu’est-ce que je raconte ?

— Bonsoir, miss Legrand.

Mon Dieu ! On dirait qu’il s’adresse à ma mère ! Vas-y, appelle-moi Miss Robinson, tant que tu y es !

— Je me présente, Thomas Robert Alexander. Enchanté.

Il me tendit sa main que je ne pris pas la peine de serrer.

Je ne voulais pas toucher sa peau. Cela aurait fait trop de chocs électriques dans la même soirée, et je ne voulais pas me… griller.

Gardant mes mains sagement le long de mon corps, je haussai un sourcil ironique.

— Et, c’est supposé me dire quelque chose ? demandai-je, ne voyant absolument pas qui il pouvait être.

— J’espère, se mit-il à rire de façon très naturelle, franche et conviviale.

Je craignais qu’il ne doive espérer encore longtemps car, pour l’heure, il n’était rien d’autre qu’un parfait inconnu dans ma vie.

— En fait, vous devez mieux me connaître sous le nom de Rob Alexander. Mon nom d’acteur…

Rob Alexander. Oui, cela me disait… Oh !

— Je tiens le rôle principal dans le prochain film de Nathan Blake, compléta-t-il en me tendant la main à nouveau. L’adaptation de votre livre…

Ok…

Alors… Deux solutions s’offraient à moi : soit je riais comme une bécasse, en m’excusant d’un quiproquo qui n’avait pas existé, soit je restais moi-même et j’assumais sans ciller, le fait que tout ça aurait bien pu très mal se finir !

— Eh bien ! Voilà une première rencontre professionnelle bien singulière, souris-je pour moi-même. Heureusement, qu’elles ne se déroulent pas toutes ainsi.

— Je pense la même chose, mais pour les rencontres personnelles, murmura-t-il en allant chercher ma main pour la serrer dans la sienne. La nôtre n’est effectivement pas singulière, et je confirme, elles ne se déroulent pas toutes ainsi… Je veux dire : avec autant de piquant et de charme.

Il fallait que je me ressaisisse. Ce garçon était un disciple de Satan.

Avec une moue moqueuse, je retirai ma main de la sienne.

— Bien. Je suis également enchantée de faire votre connaissance. Je vous souhaite une bonne soirée et vous dis à très bientôt.

— Non, s’il vous plaît, attendez !

Je ne saurais pas dire ce qui me fit revenir sur mes pas, plutôt que de le planter, comme j’en avais la ferme intention.

Sans rien dire, je l’interrogeai du regard.

— Est-ce que vous me feriez l’honneur de boire quelque chose en ma compagnie ? demanda-t-il élégamment. Je suis un ami de Matt Hendson et, à part Julie, Nolan et lui, je ne connais pas réellement grand monde, ici. Et, comme je sais que vous venez d’arriver et que, vous non plus, vous ne connaissez pas grand monde, on pourrait peut-être se tenir compagnie ?

Diabolique. Je confirme.

Il ne me laissa pas le temps de la réflexion ou du refus ; déjà, il me tendait l’un des deux verres qu’il venait d’attraper sur un plateau volant.

— Trinquons à notre rencontre imprévue, me sourit-il en faisant tinter son verre contre le mien, ses yeux plongés dans les miens, comme le voulait cette coutume indécente.

Ce fut, pour moi, étrange que de m’apercevoir que j’avais envie de passer un moment en sa compagnie.

Je savais que j’étais hypocrite lorsque, pour me rassurer, j’estimai qu’il s’agissait d’une personne avec laquelle j’allais travailler pendant plusieurs semaines et que, par conséquent, la moindre des choses était d’être courtoise et professionnelle.

La vérité, et j’en étais consciente, c’est que si j’acceptais sa proposition, c’est tout simplement parce que j’avais terriblement envie de pouvoir le regarder d’aussi près, pendant encore quelques minutes.

— Je suis vraiment ravi d’avoir pu vous rencontrer avant notre rendez-vous professionnel de cette semaine, avoua-t-il en m’offrant de m’asseoir à l’une des tables disponibles.

— Ah ! souris-je en haussant un sourcil malicieux. Pourquoi ? Qu’est-ce que ça change pour vous ?

— Beaucoup de choses. Notamment, celle de pouvoir vous regarder tranquillement, d’aussi près, pendant encore quelques minutes…

C’est le Diable en personne !

Que l’acteur me sorte pratiquement mot pour mot la pensée que j’avais eue à son égard quelques secondes plus tôt, me scia littéralement.

Je n’étais pas du genre à être déroutée par ce genre de coïncidences.

J’étais même franchement versée dans le cartésien et le rationnel.

Il m’arrivait même de me demander, encore, comment j’avais pu percer dans la littérature, moi qui avais un esprit quasi scientifique.

— Qu’y a-t-il ? murmura-t-il en m’observant avec attention.

Revenant à moi, j’eus une moue explicite lui demandant de quoi il se mêlait.

— Très bien, sourit-il en s’adossant à son siège.

Il avait ce genre de sourire qui vous donne envie d’être drôle tout le temps.

Son visage était étonnamment superbe et, quand il souriait, il était craquant.

Merde, Lisa, ressaisis-toi, bon sang !

Mais, que m’arrivait-il, ce soir ? Avais-je été droguée dans l’avion, à mon insu ? Ce garçon ne devait pas avoir plus de trente-deux ans ! Je n’étais pas une adepte du cougarisme, cette mode où les femmes âgées se tapent des petits jeunes consentants… Alors, quoi ?! !

— Et, cette fois ? demanda-t-il d’une voix douce en se penchant à nouveau vers moi. Toujours rien ?

J’avais l’impression que ce garçon pouvait lire en moi, comme dans un livre ouvert. Avais-je un visage si expressif ? Pourquoi personne, jusqu’alors, ne me l’avait fait remarquer, à moi, qui avais toujours pensé qu’aucune émotion ne pouvait se lire sur mes traits ?

Il attendit un instant, étudiant attentivement mon regard, ma bouche, puis, une fois de plus, il se remit à son aise sur son siège.

— Très bien.

Il n’était pas commun, ce garçon !

Il avait une allure et une vivacité d’esprit qui trouvèrent fortement écho en moi.

— Vous savez, reprit-il sur le ton de la confidence. J’étais très impatient de vous rencontrer. Lorsque j’ai lu le scénario, j’ai tout de suite voulu savoir qui se cachait derrière tout ça. Maintenant, je le sais. Et, vous êtes magnifique, Lisa Legrand.

D’une façon tout à fait impolie, je le savais, je me mis à rire de bon cœur.

— Dites-moi, dis-je en me penchant vers lui, comme il l’avait fait pour moi par deux fois. Vous me draguez ? C’est quoi, le souci ? Vous n’avez pas eu une réponse ferme pour le rôle ? Vous n’avez pas encore signé votre contrat ? Allez ! Je vous écoute ! lançai-je en lui faisant signe de balancer le dossier.

La réaction de Rob Alexander fut à l’opposé de ce que j’avais imaginé.

Un sourire aux lèvres, il me scruta à travers ses cils.

Lentement, il se passa une main dans les cheveux, puis, sans rien dire, il se leva pour faire le tour de la table et venir s’agenouiller à mes pieds.

— Non, Lisa, répondit-il en plongeant son regard perçant dans le mien. J’ai signé mon contrat depuis un petit moment. Je suis l’acteur qu’il vous faut pour ce rôle…

Sans jamais me quitter du regard, il se releva lentement.

— Quant au fait de vous draguer, il y a très peu de chance que cela n’arrive. Vous savez pourquoi ?

Parce que je suis trop vieille ?

Devant mon absence de réponse et mon regard impassible, il eut un petit rire charmeur en diable.

— Très bien, murmura-t-il à nouveau. Je vais répondre à votre place. C’est parce qu’une femme comme vous, on ne la drague pas, Lisa…, on la séduit.

Dans un geste très sensuel, il se pencha vers moi afin de poser sa bouche tout près de mon oreille.

— Et, c’est exactement ce que je compte faire avec vous.
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